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Setaria marshalli Boulenger 1921, 
et Setaria marshalli pandei n. s.-sp.

par C. SHOHO (1)

L’identification des Setaria est devenue importante et intéressante pour l’étude des 
Nématodes depuis le travail japonais sur « la nématodiase cérébrospinale » ou para­
lysie lombaire des moutons, chèvres et chevaux (voir Yamagiwa et Shoho 1944 ; 
Innes et Shoho 1953 ; Shoho 1959, ainsi que plusieurs publications originaires d’autres 
pays : Bush 1951 ; Sprent 1955 ; Cadenacii 1956 e t Yeh 1959). Les nombreuses publi­
cations récentes traitant du parasitisme accidentel par divers Nématodes d’hôtes anor­
maux indiquent l’intérêt qu’il faut attacher à l’identification de ces Helminthes.

Pour tenter de trancher entre les diverses opinions émises sur l’identité de quelques- 
uns de ces Setaria, nous avons commencé à étudier, depuis 1952, les Setaria des Herbi­
vores, en particulier des animaux domestiques. Quelques travaux ont été publiés anté­
rieurement sur les Setaria d’Herbivores sauvages, tels que Axis A. ceylonensis (Shoho 
1958, a), Alces A. gigas en Amérique du Nord (Shoho 1958, b) et Capreolus C. en 
Suisse (1959). Ces espèces faisaient l’objet de discussions quant à leur identité avec les 
Setaria des animaux domestiques (Baylis 1936).

Le présent travail concerne une espèce du genre Setaria, mal connue dans la litté­
rature occidentale, et sa sous-espèce qui est nouvelle.

Pendant un court séjour en Inde septentrionale, au printemps de 1963, le Profes­
seur G.-P. Pande, à Mathura, nous a confié deux lots de Setaria, l’un provenant d’un 
veau bubalin âgé d’un mois, l’autre de veaux bubalins âgés de 4 à 6 mois. En examinant 
ces spécimens au Japon, nous avons observé qu’ils étaient presque identiques à Setaria 
marshalli, à l’exception de différences, faibles, mais constantes, dans la forme des 
appendices latéraux (= phasmides) de l’extrémité postérieure des femelles, et de varia­
tions dans la taille de ces femelles. Cette espèce était considérée par quelques travailleurs 
comme non valide parce que décrite, pensaient-ils, à partir d’exemplaires abîmés d’une 
espèce ordinairement trouvée chez les bœufs domestiques ; en réalité, nous l’avons 
reconnue au Japon comme une espèce indépendante, vivant habituellement chez les

(1) Département de Pathologie. Faculté Vétérinaire, Université de Khartoum (Soudan). Depuis 
décembre 1963, Department of Parasitology, University of Hawaii (Honolulu). Actuellement : 
Nakayama-Soen - Takarazuka - Japon.
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Fig. 4. — Mâle de Setaria marshalli, récolté au Japon

Fig. 5. — Microfilaire de Setaria marshalli
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Fig. 6. — Femelle de Setaria marshalli pandei n. sous-esp.
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Photo 5. — Extrémité antérieure d’une femelle de Setaria marshalli (vue apicale)
Photo 6. — Un Setaria sous la séreuse du péritoine (récolté dans l’intestin grêle d’un jeune veau 

Photo 7. — Un autre Setaria sous la séreuse (d’un veau nouveau-né)
Photo 8. — Section histologique d’un Setaria dans la séreuse. Notez l’absence de réactions histo­

logiques dans la sous-séreuse, autour d’un Setaria (veau nouveau-né)
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Photo 9. — Extrémité antérieure de Setaria marshalli pandei 
Photo 10. — Extrémité postérieure de Setaria marshalli pandei

veaux nouveau-nés et chez les jeunes adultes, rarement chez les chèvres et les moutons, 
parfois chez les poulains.

La sous-espèce nouvelle signalée ici par nous ne pourra être décrite valablement 
que lorsque l’existence de Setaria marshalii sera admise sans contestation. C’est pour­
quoi nous nous efforcerons d’abord de justifier la validité de cette espèce, remettant à 
plus tard la discussion de la validité de sa sous-espèce.

SETARIA MARSHALLI Boulenger 1921

Historique
Cette espèce a été décrite pour la première fois par Boulenger en 1921, à partir 

d’une seule femelle trouvée dans un lot de Vers provenant de bœufs indigènes (Wassein- 
Birmanie) et récoltés par le Dr Marshall. Baylis considérait cette espèce comme un 
échantillon rétracté et abîmé de Setaria labiato-papillosa (Alessandrini, 1838, ou Per- 
roneito, 1882), mais il n’était pas sûr de son diagnostic. Il semble que ce travail ait 
fortement influencé les travailleurs de langue anglaise.
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Oguni (1929) a signalé cette espèce dans sa liste de Vers provenant de bœufs indi­
gènes, à Hiroshima, dans l’île principale du Japon (Honshu). En 1939-1943, l’étude 
des hôtes intermédiaires était effectuée par des savants japonais (surtout par le 
Dr D. Niimi), en Corée, parallèlement à une étude expérimentale sur le rôle de Setaria 
digitata, dans les « Paralysies des moutons et des chèvres ». La longueur des micro- 
filaires avec leur gaine est de 360-380 μ pour 5. marshalli et de 260-280 μ seulement 
pour S. digitata. Le moustique Anopheles hyrcanus sinensis est un hôte intermédiaire 
commun aux deux espèces, tandis que Armigeres obturbans ne transmet que la dernière 
espèce. Ces auteurs confirmaient aussi, par transmission expérimentale, que 5. marshalli 
n’avait aucun rôle dans la paralysie lombaire des moutons et des chèvres, tandis que
S. digitala la déterminait au contraire ; cette observation est en contradiction avec celle 
publiée plus tard en Russie par Cadenacii (1956). Au Japon, aucune observation n’est 
venue jusqu’à présent soutenir les assertions du travailleur russe.

Une observation intéressante était publiée par Asahi (1943), qui décrivait le mâle 
de S. marshalli pour la première fois ; cette espèce était trouvée chez des poulains sur 
une petite île de l’extrême sud du Japon. Chez un poulain âgé de cinq mois, 7 exem­
plaires (2 mâles et 5 femelles) étaient récoltés, tandis que chez un autre poulain âgé de 
onze mois, 4 spécimens (un mâle et trois femelles) étaient découverts mélangés avec 
80 S. equina et une femelle de S. digitata. Cette observation qui n’a pas encore été 
confirmée méritait, croyons-nous, d’être signalée ici.

Après la découverte de quelques Setaria chez les veaux nouveau-nés (Shoho et 
Nirasawa (1951), plusieurs travaux précisèrent que ces Setaria étaient surtout des S. 
marshalli et nous sommes maintenant tenté de penser que S. marshalli infecte norma­
lement les animaux par la voie intra-utérine [voir Shoho (1955)].

Quelques cas d’infection par S. marshalli de la cavité péritonéale ou de la sous- 
séreuse des moutons et des chèvres ont été rapportés, mais d’après nos observations 
personnelles au Japon et aussi à Ceylan, il devait s’agir surtout d’infestations anormales, 
en raison de l’absence constante chez ces hôtes de microfilaires dans l’utérus de la 
femelle alors stérile (œufs seulement) (pas d’observation faite chez les poulains).

Des mensurations précises ont été faites sur les microfilaires et les adultes par 
Hayashi et al. (1953), ainsi que par Taniguchi (1953).

L’observation effectuée en Russie sur la paralysie lombaire des moutons par 
S. marshalli (Cadenacii 1956) pose la question de savoir si 5. marshalli en Russie n’est 
pas identique à l’espèce décrite en Asie.

Critères diagnostiques
Boulenger donne clairement les caractéristiques de l’espèce dans sa description 

d’une seule femelle : « The peribuccal ring elongated in dorso-ventral direction and 
very deeply notched laterally. The lip-like lateral projections exceptionally prominent 
and marked tooth-like, being themselves indented at their apices. The posterior extre­
mity is rounded. The caudal appendage is bifurcated and situated very close to the 
posterior extremity of the body. »
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A notre avis, quelques précisions complémentaires à cette diagnose semblent néces­
saires, ainsi : 1) pour « the lip-like lateral projections », ajoutons qu’elles présentent 
parfois une ou deux dents ou n’en présentent aucune (voir figures) ; — 2) pour « the 
caudal appendage bifurcated and situated very close to the posterior extremity of the 
body », signalons qu’il est petit et rond, situé près de l’extrémité postérieure avec pro­
tubérance terminale bifurquée ou spinulée.

S. marshalli sera ainsi décrit de la manière suivante :

Morphologie :
Corps blanc, cylindrique, extrémité amincie légèrement enroulée (moins chez la femelle). 

Cuticule épaisse, recouvre le corps entier.
Bouche étirée ventro-dorsalement, étroite en vue apicale ; elle est entourée d’un 

anneau chitinoïde ovalaire avec des projections proéminentes ventro-dorsales et latérales ; les 
premières sont légèrement dentées tandis que les dernières sont surélevées selon le type Tho- 
loïde ou Belonite pour les mâles, ou selon le type Belonite ou conique, avec une ou deux 
dents ou sans dent, en vue latérale, chez les femelles. Près de l’extrémité céphalique se trou­
vent 8 papilles et 2 amphides ; 4 papilles latéro-médianes arrondies et distinctes, et 4 papilles 
médio-médianes, situées un peu antérieurement, plus petites et saillantes. Les amphides très 
petites sont situées latéralement. Diérides symétriques situées un peu en arrière de l’anneau 
nerveux.

Œsophage antérieur musculeux, court, suivi par le postérieur, glandulaire, plus long 
et plus large, communiquant avec l’intestin, moins large, mais à la lumière agrandie au 
début.

Femelle (matériel type provenant d’un veau au Japon) : 92 mm de long, largeur 
maximum : 0,693 mm. L’une des projections latérales de l’anneau chitinoïde péribuc- 
cal est dentée, l’autre non. Apex des projections dorsales et ventrales : 0,16 mm chacune, 
anneau nerveux situé à 0,306 mm, de l’extrémité antérieure, diérides, un peu asymétri­
ques, à 0,58 mm et à 0,71 mm, respectivement de l’apex.

Œsophage 8,5 mm ; portion antérieure : 1,0 mm, partie postérieure : 7,5 mm. 
Vulve à 0,839 mm de l’apex. L’appareil génital commence avec la portion du sphinc­
ter piriforme, de l'ovéjecteur à l’intérieur duquel la lumière génitale est spiralée. Il se 
poursuit par un tube plus large postérieurement, de 4 mm de long, qui s’élargit gra­
duellement et se transforme en utérus, rempli d’innombrables microfilaires au niveau 
de la bifurcation, à 8,55 mm de l’apex ; la bifurcation se trouve approximativement à 
l’extrémité de l’œsophage chez tous les exemplaires, soit un peu en avant, soit un peu 
en arrière. Opisthodelphie. La portion terminale de l’utérus se mêle aux oviductes 
et aux ovaires à la partie postérieure du corps. L’anus est à 0,58 mm de l’extrémité 
postérieure. Une paire d’appendices latéraux, petits et ronds, se trouvent à 0,06 mm de 
l’apex de la queue qui se courbe légèrement ventralement et se termine en une protu­
bérance distale munie d’épines relativement distinctes (parfois certaines épines appa­
raissent comme bifurquées).

Les microfilaires avec leur gaine, prises dans l’utérus, sont longues de 0,36 à 
0,42 mm environ.
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Male (matériel prélevé sur un jeune bovin au Japon) : 55 mm de long, largeur 
maximum : 0,5 mm. Un anneau chitinoïde péribuccal distinct ; projections latérales de 
type Theloïde en vue latérale et non dentées chez tous les exemplaires ; apex des pro­
jections ventrale et dorsale : 0,092 mm. Anneau nerveux situé à 0,306 mm et diérides 
à 0,661 mm et à 0,726 mm respectivement de l’extrémité antérieure. Les papilles et les 
amphides disposées comme chez les femelles. Œsophage : 7,564 mm de long ; partie 
antérieure : 0,039 mm ; partie postérieure : 0,725 mm. Spicules inégaux : le plus long, 
0,303 mm ; le second, court, plus épais, avec un orifice étroit dirigé vers le cloaque. 
Extrémité caudale 0,148 mm de long se terminant en pointe mousse, légèrement bifur- 
quée ou non. Respectivement 4 paires de papilles pré- ou post-cloacales. La première 
et la troisième paire de papilles post-cloacales sont peut-être un peu asymétriques et la 
quatrième, plus petite, est située près de l’extrémité postérieure. Postérieurement, au 
niveau de la 3e paire de papilles post-cloacales, il y a 3 paires d’appendices latéraux 
petits, mais à peu près de la même largeur.

Hôte : Bovins (nouveau-nés et veaux) (hôte type : Bos indicus). Les chèvres et les 
moutons sont des hôtes anormaux.

Hôte intermédiaire : Anopheles hyrcanus sinensis en Corée et au Japon.
Localisation : cavité péritonéale pour le ver adulte ; tissu connectif et sous-séreuse de 

la cavité péritonéale pour le jeune ver).
Matériel et lieu d’origine : 9 femelles récoltées chez des veaux âgés de moins d’un 

mois disséqués en automne au Japon ; 3 femelles provenant de veaux sacrifiés en hiver et au 
printemps au Japon ; 2 mâles et 1 femelle récoltés chez un jeune bovin japonais ; 1 femelle 
provenant de Bos indicus à Ceylan (récolté par le Dr C.-P. Pillai) ; 1 mâle et 4 femelles 
provenant de chèvres de Jamna Pari, au Nord de Ceylan.

Discussion

Avec les appendices latéraux « petits et ronds » observés par nous et compte tenu 
du « bifurcated caudal appendice » et de l’ « indented lateral peribuccal chitinous 
ring » signalés par Boulenger, ces critères morphologiques des femelles semblent suffi­
sants pour différencier S. marshalli de toutes les autres espèces du genre Setaria Viborg 
1793.

En ce qui concerne les appendices latéraux petits et ronds, ils peuvent facilement 
échapper à l’attention lorsque l’on travaille sur un exemplaire unique ou mal fixé. 
Cette forme des appendices latéraux est particulière, car ainsi que nous le verrons 
ci-dessous, c’est un caractère différentiel entre cette espèce et la sous-espèce nouvelle 
observée par nous. La même différence existe nettement entre Setaria de Rangifer 
tarandus (5. tundra Rajewsky et Issaitschkow, 1928) dans l’île de Mundjuk en Océan 
arctique et Setaria û’Odocoileus virginianus encore incomplètement étudié en Amérique 
du Nord (la première a des appendices ronds, tandis que la seconde possède des
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appendices pointus, caractère non signalé parmi les autres caractères différentiels dans 
un travail récent [Yeh 1959]).

La diversité des indentations des projections latérales de l’anneau chitinoïde péri- 
buccal des femelles et l’absence de denticulations homologues chez les mâles sont visi­
bles sur les figures incluses dans ce texte.

La longueur des microfilaires de cette espèce est sensiblement plus grande que celle 
des microfilaires de S. digitata et de S. labiato-papillosa, deux espèces communément 
observées chez les bœufs domestiques, la première surtout en Asie, aux Indes, la 
seconde dans toutes les autres parties du monde. C’est un critère morphologique utile 
pour identifier cette espèce.

La description que nous donnons ci-dessus pour le mâle est presque identique à la 
description originale de Asahi (1943). Certains points, tels que : la non-denticulation 
des projections latérales de l’anneau chitinoïde péribuccal et l’identité relative de lar­
geur des 3 paires d’appendices latéraux, sont importants pour différencier cette espèce 
des autres espèces du genre. On sait à présent que les appendices latéraux ne sont sem­
blables que chez S. tundra et S. capreola (Cadenacii et Garcavi 1957), Shoho (1959).

En ce qui concerne le mode de pénétration chez les nouveau-nés, nous pensons que 
la voie normale pour cette espèce est identique à celle que nous avons observée pour 
Toxocara canis (Shoho 1955) (1). Déjà quelques observations sur des infections intra- 
utérines par un Setaria ont été publiées ; par exemple, pour S. labiato-papillosa (Ales­
sandrini, 1838 ou Perroncito, 1882) en Russie (Cadenacii, 1938), S. cervi aux Philippines 
(Rofuerzo 1952), et pour un Setaria non identifié chez un fœtus abortif de cheval au 
Japon (Nirasawa 1938). S. marshalli nous fournit, pour la première fois chez les Néma­
todes, une illustration de ce type d’infestation. La première partie du cycle de déve­
loppement se fait chez un Insecte, hôte intermédiaire, et l’infestation de l’hôte vertébré 
normal s’effectue par la voie intra-utérine.

Bien que cette opinion soit souvent considérée comme absurde, le phénomène d’in­
fection prénatale par un Nématode est connu depuis longtemps : au siècle dernier, une 
observation de ce genre sur des microfilaires chez un fœtus de Mustelus laevis a été 
publiée par Leidig (1851). Pour Davaine (1877), l’infection intra-utérine n’est pas cer­
taine chez l’homme, mais possible quoique rare chez les animaux. Leuckart (1879-1886) 
s’est rallié à l’opinion de Davaine ; il avait en effet trouvé des Nématodes d’environ 
0,5 mm de long dans le sac épicardique, la cavité crânio-vertébrale et le liquide amnio­
tique de foetus provenant d’une femelle gestante de Lacerta agilis chez laquelle il n’a 
pu découvrir de vers adultes. Il en déduisit que l’infection s’était propagée par la voie 
intra-utérine ; mais ce cas ne semble pas avoir été analysé sérieusement. Toutefois, 
c’est peut-être en raison de ce mode occulte de pénétration que l’attention des travail­
leurs n’a pas été attirée sur ce Ver. Une nouvelle expérimentation nous permettra de 
conclure sur ce point.

(2) Cette opinion est discutée dans le travail de Sprent (1955). Nous croyons néanmoins que le 
mode de pénétration de T. canis chez son hôte normal au Japon est pratiquement la voie intra- 
utérine.
Annales de Parasitologie humaine et comparée (Paris), t. 4 0 , 1965, n° 3 20



Dimensione de Setaria marshalli

Hôtes (nombre
Origine Lon­

gueur
Lar- Anneau chitinoïde 

péribuccal
Distance de 
l’apex à :de spécimens geur

examinés) max. Hauteur Apex Anneau Vulveà part nerveux

Mâles.
Bœufs (jeunes) .  . 
1) ................. Japon 55,0 0,5 0,037 0,092 0,306
2) .................. Japon 52,0 0,476 0,039 0,103 0,258
Chèvre ........... Ceylan 42,0 0,355 0,031 0,071 0,302
Femelles.
Bœufs (jeunes) .  . 
1) ................. Japon 99,0 0,774 0,044 0,166 0,339 0,839
2) ..................
Nouveau-nés et

Japon 94,0 0,725 0,047 0,161 0,322 0,759

veaux.............. Japon 68,5 0,56 0,036 0,154 0,262 0,503
4) .................. (57,0- (0,496- (0,034- (0,153- (0,242- (0,467-

80,0) 0,597) 0,042) 0,159) 0,29) 0,597)
Bœufs (jeunes) .  . 
1) ................. Ceylan 82,0 0,771 0,042 0,158 (abîmé)
2) ..................
Chèvres ...........

Ceylan 100,0 0,726 0,05 0,155 0,371 0,98

3) .................. Ceylan 62,7 0,527 0,036 0,107 0,323 0,705
46,0- (0,419- (0,028- (0,087- (0,242- (0,596-
75,0) 0,629) 0,044) 0,119) 0,468) 0,855)

Dimensions de Setaria marshalli pandei

Mâle.
Veau bubalin
(âgé de 4 à 
6 mois) ...........
1) ................. Mathura 44,0 0,491 0,32

l’Inde) (sans
queue)

Femelles.
Veaux bubalins 
(âgés de moins
d’1 mois) ........
1) .................. Mathura 92,0 0,58 0,23 0,75
2) ..................
Veau bubalin

l’Inde) 89,0 0,66 0,33 0,85

(âgé de 4 à 
6 mois)...........
1) ................... » 122,0 0,84 0,34 1,00
2) .................. » 122,0 0,84 0,34 0,9
3) .................. » 119,0 0,79 (abîmé)
4) .................. » 115,0 0,75 0,38 0,92
5) .................. » 117,0 0,76 0,36 0,82
6) .................. » 115,0 0,77 0,38 0,82

Les chiffres moyens, pour les exemplaires provenant de veaux nouveau-nés au Japon et 
de chèvres à Ceylan, sont suivis par les dimensions minima et maxima observées.



Œsophage
entier Queue

Longueur 
des spicules

Hauteur
des

Appendices
latéraux

Distances
des

App. lat. 
à l’apex

Rapport 
larg. max./

(antérieur) Plus
long Court longueur

7,564 (0,839) 
7,247 (0,871) 
7,370 (0,887)

0,213
0,223
0,195

0,303
0,301
0,278

0,148
0,103
0,076

0,011 0,068 90/10.000
90/10.000
95/10.000

9,644 (0,983) 
8,5 (1,016)

0,630
0,58

0,011
0,013

0,068
0,071

78/10.000
77/10.000

8,568 (0,91) 
[(7,806-9,629)- 

(0,79-1,097)]
0,407

(0,339-
0,53)

0,013
(0,011
0,018)

0,016
(0,05-
0,071)

(75-90)/
10.000

8,741 (0,951) 0,42 0,013 0,045 94/10.000

7,913 (0,849) 
[(6,774-8,741)- 
(0,742-1,016)]

0,468 
(0,45 1­
Ο,532)

0,012 
(0,01 1­

Ο,013)
0,071
(0,05-
0,058)

73/10.000
(79-91)/

10.000

7,41 (0,75)

9,31 (0,87) 0,52 0,085 82/10.000
8,75 (1,03) 0,57 0,078 74/10.000

10,16(0,91) 0,66 0,092 68/10.000
9,98 (0,95) 0,69 0,073 68/10.000

10,55 (1,06) 0,56 0,084 65/10.000
9,79 (1,00) 0,52 0,076 64/10.000
10,5 (0,92) 0,51 67/10.000

Certains chiffres manquent, la mauvaise fixation n’ayant pas permis des mensurations 
correctes.
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La longévité des adultes de S. marshalli a pu être calculée d’après des observa­
tions faites chez des veaux et des bœufs. Leur vie sexuelle libre dans la cavité périto­
néale semble en général d’une année, car nous ne récoltons jamais de vers adultes de 
cette espèce chez les bœufs adultes en Asie, alors que nous y trouvons communément 
S. digitata.

La stérilité des vers femelles de S. marshalli chez les chèvres et les moutons indi­
que que ces Mammifères sont des hôtes anormaux ; en outre, ces Vers femelles peu­
vent atteindre chez ces hôtes des tailles considérables (plus de 60 mm). L’absence de 
microfilaires dans le sang des chèvres et des moutons en Asie confirme également le 
caractère accidentel de ce parasitisme chez ces animaux.

Quelques observations histologiques effectuées par nous indiquent que cette espèce 
est bien adaptée à l’hôte normal, car il n’y a aucune réaction histologique autour du 
parasite, dans la sous-séreuse péritonéale, au cours des stades juvéniles intra-tissulaires 
précédant la vie libre sexuelle dans la cavité péritonéale. La réaction du tissu au 
niveau du ver mort est différente ; des études histologiques sur les substances brunâtres 
vermiformes attachées à la séreuse péritonéale du bœuf montrent qu’il s’agit de cada­
vres de vers du genre Setaria avec réaction lympho-réticulaire et phagocytose (cellules 
géantes), le processus d’attaque et de destruction des vers étant parfaitement net (voir 
microphotographies, Shoho 1955).

Les caractéristiques morphologiques des microfilaires et des adultes, jointes aux 
observations effectuées sur le mode de pénétration du ver chez l’hôte normal, le cycle 
chez l’hôte intermédiaire et les réactions histologiques chez l’hôte définitif au niveau 
des localisations des stades juvéniles, vivants ou morts, semblent suffisants pour justi­
fier la validité comme espèce indépendante de S. marshalli.

SETARIA MARSHALLI PANDEI n. s. sp.

Cet Helminthe se situe dans la cavité péritonéale des jeunes veaux bubalins et 
semble très voisin de S. marshalli, décrit ci-dessus, à la seule exception près que les 
appendices latéraux sont en pointe mousse chez les femelles (arrondis et sans pointe 
chez S. marshalli), et que la taille des femelles adultes est sensiblement plus grande 
chez cette sous-espèce (jusqu’à 122 mm au lieu de 100 mm environ chez S. marshalli). 
En dehors de ces particularités, la description donnée pour 5. marshalli vaut pour cette 
sous-espèce nouvelle. Les figures et mensurations fournies dans ce travail complète­
ront cette brève diagnose.

Hôte : Bovins nouveau-nés et veaux bubalins (Hôte type : Bos bubalus).
Localisation : Cavité péritonéale.
Matériel et lieu d’origine : 11 exemplaires récoltés par M. le Prof. G.-P. Pande, 

Mathura (Inde septentrionale) ; 4 femelles provenant d’un veau bubalin âgé de 4 semaines ; 
6 femelles et un mâle (sans l’extrémité postérieure) provenant de veaux bubalins âgés de 4 à 
6 mois environ.
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Note. — Un lot de Setaria provenant de veaux bubalins âgés de 4 à 6 mois comportait 
un autre spécimen de femelle de Setaria que nous avons identifié à S. bubali (Rudolphi 1819) ; 
longueur 89 mm. Dans ce cas, nous pensons que l’animal a dû s’infester après sa naissance. 
L’étude de cette dernière espèce de Setaria suivra dans un avenir prochain.

Conclusion

Setaria marshalli Boulenger 1921 est présent chez les veaux en Asie.
Les Setaria trouvés chez des veaux bubalins en Inde septentrionale appartiennent 

à une sous-espèce nouvelle, désignée par nous sous le nom de S. marshalli pandei.
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